
De la terre à l’assiette : Le
Bénin  défend  ses  semences
paysannes
Une diversité de voix s’est levée ce vendredi 26 juillet 2024,
au siège du CEVASTE, pour discuter de l’avenir agroécologique
du Bénin. L’événement, rassemblant pasteurs, musulmans, chefs
coutumiers,  acteurs  agricoles,  avait  pour  objectif
d’influencer  les  politiques  en  matière  de  souveraineté
alimentaire, de résilience communautaire et de régénération de
la diversité bioculturelle en Afrique.

Photo d’ensemble
L’importance  de  la  rencontre  est  de  permettre  aux
organisations  de  s’exprimer  sur  la  situation  du  Bénin  en
matière  d’importation  de  semences  et  d’engrais  chimiques,
ainsi  que  sur  la  décision  gouvernementale  de  créer  une
entreprise  nationale  des  semences,  explique  Daniel  Jean
Edwens, chargé de projet au CEVASTE.

Pour Dah Atawé Akoyi Oussou Lio, Président de GRABE Bénin ONG
et  membre  de  l’ABN,  les  semences  constituent  la  santé  de
l’Homme, son histoire, sa culture et sa suivie. Il n’a pas
manqué de mettre en lumière l’importance de la souveraineté
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alimentaire liée aux semences. Il a évoqué les questions de
santé,  le  transfert  de  connaissances  et  les  rituels
traditionnels entourant les semences. Dah Akowé a également
alerté sur les dangers des semences génétiquement modifiées,
soulignant les richesses culturelles et historiques que chaque
semence porte en elle.

Au cours de cette séance, et parlant de la récente décision du
gouvernement de créer une société des semences et Plants,
l’activiste pour la Nature et membre de la FAEB et du réseau
Jinunkun  Patrice  Sagbo  a  exprimé  la  ferme  position  de  la
Fédération  AgroEcologique  du  Bénin  (FAEB).  En  effet,  il
s’agit   d’une  désapprobation  catégorique.  L’activiste  a
rappelé que les semences paysannes, bien que perçues comme non
performantes par les autorités, ont nourri des générations
pendant  des  millénaires.  Selon  lui,  le  véritable  problème
réside dans les pratiques actuelles entourant les semences,
notamment l’importation d’intrants chimiques. Patrice Sagbo a
plaidé  pour  une  valorisation  des  semences  paysannes  pour
renforcer le système alimentaire du Bénin.

Une  réalité  à  laquelle  s’accordent  toutes  les  parties
prenantes  à  cette  rencontre.  Fagnon  Issac,  pasteur  et
fondateur  du  Ministère  Église  Missionnaire  Évangélique  la
Lumière des Nations, a déclaré : « Comme le Dieu tout Puissant
nous recommande d’aller évangéliser pour que les âmes soient
sauvées, je sensibiliserai à la suite de cette séance mes
fidèles  sur  les  pratiques  et  les  enseignements  que  j’ai
découverts ici au CEVASTE. »

Le chef religieux, Hounon Agbovode Mandje Agbogni, à l’Etat
civile, Dossou-Yovo Aubin, a également pris l’engagement de
partager  les  connaissances  acquises  à  l’endroit  de  ses
communautés  à  la  base  afin  de  préserver  les  semences
paysannes.

Il est impératif de revenir aux anciennes pratiques agricole
c’est  ce  que  préconise  la  jeune  entrepreneure  agricole,



Clarisse Adansi, qui a vu ses connaissances actualisées  au
cours de cette séance débat.

La rencontre a pris fin sur le plaidoyer du Père Jah qui a,
souligné  l’importance  de  revenir  aux  principes  de
l’agroécologie en multipliant et partageant les semences, afin
d’aller de l’autonomie à la suffisance alimentaire puis de la
suffisance alimentaire à la souveraineté alimentaire.

Il a rappelé l’ordre divin de cultiver et de préserver la
fertilité de la terre, invitant chacun à bâtir une nouvelle
création sans les vicissitudes des engrais chimiques, mais
plutôt un pays prospère où coulent le lait et le miel, grâce à
un retour aux traditions.

Cette séance d’échange et de débat marque un grand pas vers
une prise de conscience collective et une action concertée des
acteurs à divers niveaux pour la préservation des semences
paysannes. Elle fait renaître un espoir : celui de voir la
terre  béninoise  prospérer  grâce  à  ses  propres  richesses
naturelles et culturelles.

Rappelons  que  cette  activité  organisée  par  le  Centre
d’Expérimentation et de Valorisation de l’Agro écologie des
Sciences et Techniques Endogènes (CEVASTE) avec la Fédération
AgroEcologique  du  Bénin  (FAEB)  est  soutenue  par  l’African
Biodiversity Network (ABN) et Brot für die Welt. Une pensée
particulière a été adressée à la Feue Mère Jah.

Megan Valère SOSSOU


